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etiens sur le point de commettre _

«une indiscorétion.
Afin de nous éloigner des per-

eonnalitès nous ne nommerons
pas la rue.

Qanrd aux personnes nous% leur'
donnerons des noms fictifs. [,e ma-
ri seaopellera Agésilas et la femme

Azé'ilas s'est marié il y a deux
ans aprè,saormnéueved
garçon assez orageuse.

Eudoxie a, vingt quatre ans, A
c'est line brimie stemillante. avec-
de.'4 yeux noir.'elpeirçants,une bou-
che mutine et uli nez légèrement -~ t
quit loin d'tit dessin ;rrýéprocha'1e.

Eiudoxie n'a vu le monde qu'à
travers le kaléidoscope euchan- -_________

teur de su vie du jeune fille.
Cependant, comme toutes lcs '

f immres après deux ans de mariage
elle a une légere pointe de scepti- - - N
cisme.

Agi'silus adore sa femme et il LA MORT DE L'INF
on a fait l'ange de son foyer. Agé-
silas est le modèle des maris. TARTE.-MIOn cher Trudel, qt

La scène représente une bibtio. la tuer -avec ton coup de Rome-
thèque.

Il est sept heures du soir.
Agésilas on robe de chambre et' Elle entre dans la bibliothèque Iqu

on pantoufles est douillettement Iportant sur uan plateau argente un ép
assis dans un fauteuil. Il lit je document timbré. Cor
jpurnal du eoir on se chauffant il Elle s'approche d'Agéiilas et rie
un feu de gril. lui dit en lui présentant le papiur: vo'

Eudoxie est venue s'a-sseoir sur -Estuez-Monsieur, Un hnmcre 1 nie
un tabotiret prési de son mari. e>t venu me donner ça pour vous Mo

Elle a les deux coudes appuyés vers quatre heures. J'ai oublié de toi
sur lsgenoux d'Agésilati et ses l vous le passer.I
mains mignon nest se perdent dans Eudoxie a jeté un regard suri vri
sa chevelure d'ébène. Se. yeux l'endos dudocument qui est un sil- crc
brillants comme du jet humide pSna de lax Cour Supérieure. Elle a
sont fixés sur ceux de son mari lu les noms de.' part.es dans' laen
comme dans une muette contera- eause on bé1aaration de M. X.. 'ide
p;atia>n. Bile pâlit et paraît légèremenî est

Agésilas rompt le silence le troublee. M
premier. Agésilas on prenant. le papier

AoE.S[LAS. - Tiens, le journal des mnains de la set-vanté est dé-
mentionne l'affaire X... contenaucé. 'N

ENDOXIE-Cela parait t'initéres- Il n'y pas ou le temps de l'en- qu
ser beaucoup, presque depuis dix fouir dans sa poche. Sa femme a
minutes tu n'as pas eu mot à dir'e fait u signe a la ae'-vanté de sor'.
i ta vieille, tir de l'appartement. Elle qe tour- (

AGa.SILAS-C'est une affaireo qui ne ver-s son mai-i et lui lance un un
a produit uunc grande sensation à re~gard chargé do points d 'inter-- et
Montréal. Mi. X... demande une rogation.
séparation do corps et de biens'. AnESILAS.-Pourquoi mie ruga-.
Ona dit que plusieutrs de nos amis de.tu comme cela, femme ? 1
sont appelés comme témoins du Euvooxiz-Tu clierehes à caehei'd
demnantieur. Tiens, ie me sens quelque chose. Je le sais C'est d
ass@ez heur-eux ce moir d'id'oir une un papier de la cour. Aurais-tu1 l
bonne petite femme comme toi,, maintnn e ert ormi cel
vieiIla, pendant qu'il y a tant AOEnIaS- e apr est doune cai
d'autres dont le ménage est un rGeS[ -C top-- a iretduec
véritable enfer. natur tu-fat privée. Le

Etrnoxîz - Tu as raison, vieux Etrioxtx - Je sais tout à pré- plu>
Ce n'est pas moi qui te traduirais soit. Ce papier t'ordonne de pa- bel
devant !a cour. ide sais que mon ruaitre en cour comme témoin dans
chu blanc m'est'toujoursi fidèle. l'affaire de Di. X ... E-t-ce possible, jus

ACESILAs- Oui, je sais qmîe'ja- après tous tes serments, tui me pil
Mais MU Petite femme ne Me trompeiraisi? Tu seras obligé de l'a- sRa
rendra assez malheureux pour. vouer on plein publie. Gré vitiage, feu.
*m 'oblig -r à, la faire paraLtre en peux-tu le nier devant moi ?
cotir. Tu m'ai rûes, n'est ce pas AGESILAs- M%1i,3 calme-toi, mon dis
Oliher petit ciel noir?ï amie. Tui t'emportes comme une roi

* unxa-r.,tui le sais, crotte 8oupe au lait. Attendi que je du
à moi tout seul. Jesoir,je pour- m'lexplique. Il est vrai qu'ou tra
r'ais croquer mnon choir blanc c1 m'appelle à rendre mon tèmoi- cie

AaEsiýLAs- Sommes-nous boeu' gnsage dans une cause Ou je ne de
connais absolument rien. Mada- esiroux 1 Y a-t-il â Montréal un cou- me X...- a fait des emplettes une pa

p>lu qui s'accorde mieux que couple de fois à mou magasin et ga
noua.? Entre nous tinus n'avons on me *signifie un ordre de .parai-co
jiumaia ou un mot plus ltant que tre on cou',ti
l'autre. EuDOXîa-Je ne mue paie poitt

Eunox..- J ne.ta mais ai- avec cette monnaie-là. je sajurai au
Iné autanît que ce soir, mou vieux, le court et le long de cette affaire,

Une servante frappe àla porte. dussé-je assist(-r moi-mêmec à l'en- fet

[JUENCE INDUE.

at'aSu faiit Tu viens de

ête en cour. Comment ai-je. pu
ouser un monstre d'hypocrisie
mne toi! Non, je n'écouterai
n. Je m'explique à présent tes
yageï et tes absences l'été dur.
r. Lle crois pas que tui feras de
i une martyre. Ma vie près de
est un enfer.

AvGDRILA-,NaiS tu es folle, Pau-
e enfant. Comment peux-tu
~ire un seul instant que.
EUDOXIE. - Je ne veux rien
tendre. Je sais qu'il n'y a pus
fumée saris feu. Ta conduite
*sans; doute eonnue de touit
ontréal. HâIlhi ! Ili!
Tableau.
MIadame fond en larmes,' et
>nsieur ment une -tueur froide
i lui perle mur tout le corps.
sort de l'appartement.
'Madame le lendemain consulte
i aviseur légal pour demander
e aittion en séparation de corps
de biens contre son mari.

Pendant les présentesl assises
la Cour du Banc de la Reine on
ide deux causes de libelle,
le de Baxter-Sillsi et celle de
nècai-Gagnon, Dans; ces deux
uses; la defense est la meume.
s défendeurs ont produit des
idoyera de justification du li-
le.
A notre avis ces plaidoyerst de
tification sont des rems-des
res que le mal. Les plaignants
utent de la poêle à fsire dans le

Des journaliistea dont la plumo
tille le venin le plus noir sur la
rutatien d'un homme sont tra-
it devant la cour pour avoir
iité dans leurs feuilles un offi-
r public d'appartenir à la bande
s Quarante Voer.La cause
tappelée et la procédure débute
r une Plaidoirie où le plai-
nt est rouléà d'une façon beau-

tp plus cruelle que dans 1'ar.
'le i ncriminé.
Le plai oyer de justification dit

Plaignant.
"Il est vrai que dans notre

tille nous avous eïsayé do vous

faiîe pabeer pour ç,.!ý'ul-. NOal
n'on avons pa-i eté i. ~zloin. Au-
jourd'hui nours vont- disons.- que
vous n'avez fait qu'- i-vier pendant
toute votr-e vie. 'Vous avez vole,
Pillé et riine le public depuis
vingt ans et plus. Vous3 n'êtes
qu'eun coupe-jarret, un f4eustaire,
et un gibier de potto -:e. '

C' est là le plaidoyer- prélimi-
naire. Jugez du l'este do la proco-
dure. Si vous voulez du ti-andate
on veux-tu on voilà !

D'après la nouvellE, loi conc-er-
niant la diffamation lus defen-
deurs auront beau jeu.

A la prochaine session un dépu-
té libéral fera un interpellation
au g ouvernement lui demandant
dans quelles pocheq ont été en-
fouies les $6.000 votées pour les
servicetsscr-ets. Nous tenons de
bonne source que pas~ une cause
n'a été faite -.ar les digness Argus.

LEwISTON ME-.J. E Gagrnè
part de cheoz MI. J. A. Rodickies8
Canadiens-Français de Lewistotu
trouveront en sort tucûe.'ýeur M.
Louis Berthelot une persoînne qui
se montrera très empressée pour
les servir et leur donnuer 1)le'ne et
entière satisfaction.

Maxime est amené devant un
juge de paix sou.' L'acci-usat ion d'a-
voir volé deux poulet-.'. Les té-
-Moins faisant à peu pi-ès défauit,
ou tâche d'obteni r quelques aveux
du pauvre diable, mnais telui-ci
tient bon :

-Je vous certifie, Monsieur,
que je n'ai pas volé lie poulets.
Eh d'abord, lorsque je les >ai p>ris
il faisait très noir et je suis bien
certain que personne ne mn'a vu:
et ensuite. malgré les rechierc.he,
qu'on a faites chez m"i on a pas3
pu rien trouver, vu que je tes
avais mis sous le plaischer.. Ainsi
je puis jurer que je n'~ai pas vol 6
de poulets.

Grande Reduction.

Le succè-s ayant s;urpas_-é nos
espérances nous noens faisons un plai-
sir d'annoncer à nos bounes pratiques
que nous faisons de.gratides réduc-
tions sur toutes nos marchandises
d'été, car ne pouvant encore
avant quelques mois agrandir notre
magasini déjà trop petit pour notre
Stock, et recevant dléjà ruesmarchan-
dises d'hiver, il faut nécessaire-
ment faire de la place. Nouis avons
donc décidé de vendre ài n'importe
quel prix, ce'sera làl u moyen, nous
l'espérons, de reconnaître vis.à-vïd
nos! bonnes pratiques l'encourag*e-
ment libéral qui nous a été donnée
Avis donc de profiter de l'occasion
pour ceux qui ont quelques achats à~
faire. TIs seront. certain de se procu-
rer deibelIes et bornnes marchandises
à bieû bon marché chtez
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